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Mémoire de sainte Marie, mère de l’Eglise 

Lundi de Pentecôte - 9 juin 2025 

Notre-Dame de Bonsecours 

Monition 

En ce 5ème anniversaire de la consécration de notre diocèse et de sa mission à Marie, Mère de l’Eglise, 

je suis heureux de nous retrouver auprès de Notre-Dame de Bonsecours. Nous nous retrouvons en 

particulier avec les personnes consacrées. Elles vivent ensemble le jubilé de l’espérance au cours d’une 

belle journée animée par le Père Eric de Clermont-Tonnerre, op. 

Soyons dans l’action de grâce pour ces cinq années, années de Covid, années où l’Eglise a reconnu non 

sans mal ses fautes, années où il nous est donné d’accueillir en nombre de nouveaux croyants comme 

dit la prière d’ouverture de la messe de Ste Marie, mère de l’Eglise. 

Confions-nous à nouveau à l’intercession de Marie, mère de l’Eglise, qui aime tant voir ses enfants 

rassemblés pour qu’ils écoutent son Fils Jésus. 

Préparons-nous à accueillir son Fils, notre Sauveur, qui nous envoie en mission, en reconnaissant que 

nous sommes pécheurs. 

  

Lectures 

Lecture du livre des Actes des Apôtres (1, 12-14) 
R/ Pour ta gloire on parle de toi, 

ville de Dieu ! (cf. Ps 86 (87), 3) 
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (19, 25-34) 

Homélie 

« Tous, d’un même cœur, étaient assidus à la prière, avec des femmes, avec Marie la mère de Jésus et 

avec ses frères » (Ac 1, 14). 

La mention de Marie est discrète. C’est la seule mention de la Mère de Jésus dans les Actes des apôtres 

mais ô combien importante, justement parce qu’elle est unique comme Marie est unique. 

Bien que mère de Jésus, elle n’est pas présentée comme une reine mère encore moins une régente. 

Elle est située « avec », comme une compagne de route des apôtres. Elle est là à la naissance de l’Eglise 

auprès des apôtres, avec eux dans leur prière. Elle est là pour engendrer avec eux la communauté des 

disciples-missionnaires. Elle est là pour engendrer non pas seule mais « avec ».  

Marie n’est pas seule avec les apôtres, contrairement à ce que quelques représentations artistiques 

ont retenu, accentuant le caractère unique de la mère de Jésus. L’Ecriture dit qu’elle est là avec 

d’autres femmes, avec des frères de Jésus, probablement des cousins, peut-être des cousins devenus 

ses frères par adoption, comme c’était juridiquement possible de le faire. J’aime à penser qu’il s’agit 
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surtout de l’adoption fondamentale par le mystère pascal de Jésus qui lui fait dire d’aller en Galilée 

trouver ses frères qui sont leurs frères. 

A Notre-Dame de Bonsecours, on sait que Marie est avec tous, car tous ont besoin d’être secourus, de 

connaître le chemin du salut qui est son Fils Jésus. A Notre-Dame de Bonsecours, on vient prier Marie. 

En fait, on vient prier avec Marie puisqu’elle intercède pour nous. 

Plus ou moins consciemment, on vient aussi prier avec tous ceux qui passent dans cette maison 

toujours heureusement ouverte, « d’autres femmes et ses frères » comme disent les actes des apôtres. 

Lorsque je viens ici, j’aime voir les cierges qui brûlent, témoins d’anonymes venus prier, et les cierges 

qui attendent d’être allumés, témoins de ceux qui viendront. 

La prière avec Marie est à la source de la mission. Comme vous le savez, nous accueillons de nouveaux 

croyants, jeunes et adultes. Il est de bon ton de dire qu’ils arrivent comme une grâce tombée du ciel. 

Je n’en suis pas certain. C’est une grâce, ce sont des grâces, et non pas le fruit de nos mérites ou de la 

magie de Dieu. Dieu n’agit pas sans l’humanité qu’il sauve. Marie en est le témoin. Elle est autant la 

femme sauvée que la femme qui engendre le Sauveur. 

Je pense qu’il y a au moins deux sillons d’humanité de notre Eglise qui engendrent de nouveaux 

croyants. En premier, l’Eglise, humiliée par des fautes graves de ses pasteurs, est tombée de son 

piédestal, devenue plus humble et donc plus capable d’être accueillante à ceux qui cherchent un salut, 

car elle le cherche elle-même. En second, elle engendre car elle est restée fidèle à la prière avec Marie. 

Je pense en particulier aux personnes âgées, aux grands-parents, aux petites communautés de nos 

villages, à tant de chapelets priés discrètement, soutenus par d’autres, grâce à la radio ou la télévision, 

par exemple, et par vous personnes consacrées. 

En consacrant le diocèse et sa mission à la Vierge Marie, il y a cinq ans, je proposais de prendre Marie 

pour exemple de la mission, elle qui accueillit pleinement l’Esprit Saint et, ainsi, engendra notre 

Sauveur. 

Marie nous enseigne que se préparer à la mission, c’est accueillir l’Esprit Saint avec d’autres, ou 

simplement prier avec d’autres. La mission de l’Eglise n’est pas celle des successeurs des apôtres. Elle 

est celle de tous, vous consacrés, vous consacrés par le baptême. 

Je voudrais, cinq ans après, prier avec vous la Vierge Marie pour la mission de notre Eglise diocésaine. 

Elle a encore à progresser pour donner toute sa place, leur juste place aux fidèles laïcs, aux diacres 

comme aux religieuses et religieux ainsi qu’aux vierges et aux veuves consacrées. Pour le dire en un 

mot, nous avons encore à être une Eglise plus pleinement missionnaire comme le Pape François nous 

y a engagé en invitant l’Eglise à être une Eglise synodale, une Eglise en marche. 

A la Pentecôte, les apôtres sont réunis mais pas sans Marie, mais pas sans d’autres femmes, mais pas 

sans d’autres frères. La collégialité des successeurs des apôtres avec leurs premiers collaborateurs, les 

prêtres, est vraie collégialité de service si leur ministère est vécu et reçu comme un don pour tous, 

dans l’accueil par tous et avec tous de l’Esprit Saint qui suscite d’autres ministères. Je rends grâce, en 

particulier, pour les ministères accomplis et reconnus dans notre diocèse, ceux d’acolyte, de délégués 

et de secrétaires pastorales, ceux de guide des funérailles, ceux d’intendants et de catéchètes, et 

d’autres à discerner. 

Je confie à Marie, mère de l’Eglise, les vocations aux ministères ordonnés et aux ministères laïcs qui 

émergent, et la formation à ces ministères. Je confie à Marie, mère de l’Eglise, les évolutions pour 

qu’elles soient conformes à l’Esprit Saint, dont la première caractéristique est la charité. Et, surtout, 

que la Vierge Marie nous aide à nous tenir unanimes dans la prière et l’accueil de l’Esprit Saint. 
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Y a-t-il plus beau signe d’espérance ? Y a-t-il plus bel acte d’espérance de se tenir à la Pentecôte, à la 

naissance de l’Eglise ? Puisse l’Esprit Saint nous garder dans l’humilité et la joie d’être ensemble la 

mère de nombreux croyants à la suite et à la manière de Marie, avec Elle, avec tous. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


